
Pour les plus jeunes et pour ceux qui ont fait l'excellent choix devenir 
s'installer chez nous, une question se pose: "Que vient faire le fort de 
Suarlée dans l'histoire de notre village ?" Ce fort a joué un grand rôle dans 
la vie de Temploux. Bon nombre de jeunes y ont effectué leur service 
militaire et des rappels ou y ont connu la mobilisation et la guerre; parmi-
eux, Omer Gravy, Albert et Robert Sonnet, Virgile Kips, Roger Hortencia, 
Robert Draye, Gustave Euphrosine, René Lemineur, Robert François... et 
d'autres dont nous reparlerons.

Nous avons obtenu, grâce à l'amabilité de sa famille, le journal de 
campagne tenu du 10 mai 1940 au 19 mai 1940 (jour par jour et heure) par 
le sous-lieutenant Franz Leurquin. Il y relate tout ce qui s'est passé jusqu’à 
la reddition du 19 mai ...et la captivité pour tous ces braves. Sur un petit 
cahier jauni d'écolier, il a d'une écriture droite et appliquée raconté ces dix 
jours: comment ccs jeunes enfouis sous terre ont-ils vécu ces heures 
douloureuses, tirant sur tout cc qui bougeait, subissant les bombardements 
et les assauts des parachutistes largués sur les coupoles et repoussant 
l’ennemi qui déferlait en vagues successives. Un document unique et de 
première importance.

Trop de choses inexactes ont été répétées ou écrites sur ce forts. Ils 
n’avaient pas les canons appropriés, ils n'avaient pas assez de munitions… 
C'est faux, comme est fausse également la légende Troís jours après la 
capitulation, le fort résistait toujours (cité dans Les villages du N.O. de 
Namur de Roger Delooz). Non! Le fort écrasé sous les bombes s'est rendu 
lc l9 mai et lors de la capitulation se l'armée, le sous-lieutenant Leurquin 
était prisonnier à l'oflag IV C de Colditz.

Dans nos prochains numéros, vous trouverez le tcxte intégral dc ce 
journal. Je vous assure que bien des événements vous surprendront.

Louis Massart
























